
Colmar  

Pension de famille avec Espoir : « J’ai 
un chez-moi mais je ne suis pas tout 
seul » 
À Colmar, l’association Espoir n’a pas attendu la semaine nationale des 

pensions de famille, dont la 6e édition, impulsée par le ministère du 

Logement, a eu lieu du 25 au 31 mai, pour pérenniser ce dispositif. Au sein de 

la résidence Oppenheimer, il fait bon vivre et cela fait presque 20 ans que ça 

dure. 

Nicolas Pinot - 04 juin 2026 

 
Depuis 5 ans à la pension de famille de l’association Espoir, Maryline, 70 ans, a 

enfin pu se poser.  Photo Nicolas Pinot 
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L’association Espoir de Colmar permet à des personnes en grande précarité 

d’être hébergées dans des conditions sereines et agréables. Photo Nicolas 

Pinot 

Le soleil brille, les oiseaux gazouillent et dans le potager, les fleurs sont 

écarlates. Au cœur du quartier de la Soie à Colmar, la résidence Suzanne-

Oppenheimer, du nom de la donatrice ayant permis la construction du 

bâtiment de trois étages, incarne parfaitement le trait d’union entre « maison 

relais » et résidence sociale. Depuis 2007, cette pension de famille accueille 

une vingtaine de personnes qui y vivent à temps plein et sans condition de 

durée. 
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L’une des particularités de cette pension de famille est que les espaces 

communs sont en autogestion.   Photo Nicolas Pinot 

Maryline s’y trouve depuis 5 ans. Et à 70 ans, cette Picarde d’origine a enfin 

posé ses gaules et trouvé une stabilité. « Je suis passée par de nombreux 

endroits, dans un hôtel colmarien d’abord, puis au foyer Schoelcher puis au 

centre d’hébergement Tjibaou de l’association Espoir. Après, j’étais chez ma 

fille et j’ai fini par me retrouver dehors ». 
la lecture ici. 

Lutter contre la solitude 

La résidence Oppenheimer, « ça a été un vrai coup de cœur. Au foyer 

Schoelcher, je n’étais pas très à l’aise, en chambre partagée avec des horaires 

d’entrée et de sortie ». 

Désormais, Maryline vit sa vie, s’occupe du fleurissement de la résidence et 

se rend quotidiennement à La Manne où elle est bénévole. « Ici, les résidents 

sont autonomes et en quelque sorte locataires. Ils payent une redevance 

comprenant les charges et le loyer », explique Sophie Vileno, cheffe de 

service à Espoir. 
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« Cette structure offre des possibilités nouvelles » 

Sophie Vileno, cheffe de service à Espoir 

Si les logements sont individuels, « les espaces communs comme la cuisine, 

la terrasse ou le potager sont partagés. Ils sont aussi en autogestion, ce qui 

n’est pas très courant ». 

 

Depuis près de 20 ans, la pension de famille d’Espoir redonne le sourire aux 

cabossés de la vie.   Photo Nicolas Pinot 

Deux travailleurs sociaux, Redouan et Latifa, sont sur place le jour « pour 

accompagner les résidents dans leurs démarches administratives ou les aider 

dans les tâches quotidiennes à la manière des auxiliaires de vie. Ou tout 

simplement pour lutter contre la solitude ». 

« Un endroit où on reste plus longtemps » 

Ce public « est généralement issu des centres d’hébergement d’urgence et, 

bien souvent, ne parvenait pas à se stabiliser. Cette structure équilibrée et 

sécurisée, au calme et bien intégrée au quartier, offre des possibilités 

nouvelles pour ce cheminement à plus longue échéance ». Ce lieu sans 

grandes contraintes correspond à un besoin spécifique « qui pourrait se 
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résumer ainsi : j’ai un chez-moi, mais je ne suis pas tout seul », indique 

Sophie. Évidemment, « la liste d’attente est importante ». 

 

 

Denis a lui aussi vogué de foyer en foyer avant d’intégrer la résidence en 

2008.   Photo Nicolas Pinot 

Arrivé en 2008, Denis est pour sa part l’un des plus anciens résidents. « À 

l’époque, ça s’appelait encore maison relais. La pension de famille, c’est 

différent, c’est un endroit où on reste plus longtemps ». À 53 ans, ce 

Colmarien a lui aussi vogué de foyer en foyer dont un « en face du 

commissariat, géré par une autre association, où j’avais juste une chambre ». 

Pour rien au monde il ne reviendrait en arrière. « Ici je peux m’occuper de 

mon chat et aller faire mes courses au centre commercial de l’Orangerie. J’y 

vais à pied, en passant par la digue derrière le Stadium. Et j’adore ça ». 

Espoir : association-espoir.org 

https://www.association-espoir.org/
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Près de 1 200 personnes sorties du sans-abrisme dans le Haut-Rhin depuis 

2023 

Lancé en 2023 par le gouvernement, le second plan quinquennal « logement 

d’abord » commence à porter ses fruits. Dans le Haut-Rhin, sa mise en œuvre 

s’appuie sur « une mobilisation étroite des services de l’État, des collectivités, 

des associations, des bailleurs sociaux et de l’ensemble des acteurs de la 

veille sociale, de l’hébergement et du logement accompagné », détaille la 

préfecture. 

Une stratégie qui a débouché sur l’attribution de 1 159 logements sociaux à 

des personnes issues de la rue ou des hébergements d’urgence, la création de 

131 places d’intermédiation locative au sein du parc privé, 80 places en 

pension de famille et 199 places agréées en résidences sociales et foyers de 

jeunes travailleurs. 

« Les agréments délivrés ces dernières années permettront notamment 

l’ouverture progressive de nouvelles places en pension de famille d’ici 

2027 », précise la préfecture du Haut-Rhin. Depuis 2023 dans le 

département, près de 1 200 personnes ont ainsi été sorties du sans-abrisme. 

N.P. 
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